
AZF : vers la piste d'un attentat le 21 septembre 2001
?
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Le mémorial de l'usine AZF, inauguré en septembre 2014./Photo DDM,
Xavier de Fenoyl

Daniel Depris revient sur la «piste électrique» de l'explosion d'AZF dans un livre.
Selon lui, c'est la SNPE qui était visée par un attentat. La «piste chimique» n'est
qu'un alibi.

Daniel Depris, 67 ans, se trouvait à Toulouse le 21 septembre 2001. Celui qui se dit
«pionnier européen de la lutte contre les nuisances physiques de l'environnement»
sur son site Internet, vient de faire paraître un livre (1) et sera à Toulouse aujourd'hui
(2), à l'invitation de l'association «AZF Mémoires et Solidarités».

Qu'apportez-vous de nouveau au dossier de l'explosion d'AZF avec votre livre
?

J'ai réalisé une synthèse de l'ensemble des éléments que j'ai pu recueillir pendant
des années. Je démontre qu'il y a bien eu deux explosions le 21 septembre 2001.
Une première a été souterraine. Elle apparaît sur les relevés sismographiques. La
seconde a été la conséquence d'un «retour» électrique à la terre, dû à la chute d'une
barre sur le transformateur électrique de la SNPE, entreprise voisine d'AZF.

Comment prouver ce phénomène ?
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Je dispose de photos. J'ai recueilli, à l'époque, des témoignages d'employés d'AZF
qui avaient ressenti des chocs électriques avant l'explosion. Un employé de la
Semvat avait aperçu des éclairs électriques au niveau du sol. Il y avait clairement
des dérèglements électriques dans le secteur de la SNPE avant l'explosion. Le
retour électrique à un ampérage très élevé a atteint la dalle du hangar d'AZF, et fait
exploser le nitrate d'ammonium.

Et la première explosion, avant celle du nitrate d'ammonium d'AZF ?

Des hommes munis de lampes de poche ont été aperçus à proximité des tunnels qui
jalonnent le secteur. L'hypothèse d'un attentat est crédible (3). Mais pas contre AZF.
Contre la SNPE et ses matières hautement toxiques, qui auraient pu faire des
dizaines de milliers de morts en se répandant au-dessus de Toulouse. Des menaces
avaient d'ailleurs été lancées contre le site quelques jours avant le 21 septembre.

Avez-vous déjà été entendu par la commission d'enquête ?

Non, jamais. Cette commission a systématiquement écarté tous les témoignages qui
n'allaient pas dans le sens de la «piste chimique», qui d'ailleurs, ne tient pas la route.

(1) AZF : Nouvelles révélations sur la catastrophe de 2001, Daniel Depris, Tatamis
Éditions, 240 p., 20 €

(2) Conférence lundi 9 février à 14 heures, salle des fêtes de Lafourguette, 28 rue de
Gironis, entrée libre.

(3) Les thèses de l'attentat et de l'arc électrique ont été écartées lors du procès qui a
conduit à la condamnation de l'entreprise mère d'AZF, jugement cassé le 13 janvier
dernier par la Cour de cassation.

J. Mignard : «En recherche de vérité»

Jacques Mignard, président de l'association «AZF : Mémoires et Solidarité» : «C'est
l'éditeur de Monsieur Depris qui nous a proposé d'accueillir cette conférence. J'ai lu
ce livre, et je peux affirmer que M. Depris sait de quoi il parle. Il apporte des
éléments nouveaux à la «piste électrique». Maintenant, je lui demanderai aussi
d'apporter des preuves à ce qu'il explique. Depuis 13 ans, nous organisons de
nombreuses conférences. Après, c'est à chacun de se faire son idée».

Propos recueillis par Cyril Doumergue


	AZF : vers la piste d'un attentat le 21 septembre 2001 ?
	J. Mignard : «En recherche de vérité»


